
Fa i t s  d ive r s  &  Jus t ice10
Lundi 10 Août 2015

OUSSENI Salemane, 42ans, et AbdoulayeMoussa, 31 ans, tousdeux Camerounais, vien‐nent d’être interpelléspar les gendarmes de labrigade centre de Mitzicpour détention, tra"ic etusage de chanvre indien.Présentés devant le pro‐cureur, ils ont été, im‐médiatement, admis,depuis le 6 juillet der‐nier, à la prison centraled’Oyem. Ousseni Salemane, com‐merçant à Mitzic, est te‐

nancier (illégal) d'unepharmacie dite "parterre", à côté de la mos‐quée de cette localité. Enfait, cette activité lui sertà masquer d'autres pluslucratives : le vol et lecommerce de stupé‐"iants. C'est à la suited'une affaire de cam‐briolage d’ordinateursau domicile du principaldu CES catholique St‐Jo‐seph de Mitzic à laquelleil est mêlé que les gen‐darmes découvrent, àson domicile, au coursd’une perquisition unegrande valise contenantune importante quantitéde chanvre indien. Lestupé"iant est même
mêlé à des produitspharmaceutiques et au‐tres excitants, que leprésumé dealer écoulait

sans scrupules dans lepérimètre immédiat dela mosquée du chef‐lieudu département de

l'Okano. Lors de son audition,Ousseni Salemane auraitreconnu les faits à luiimputés. Non sans indi‐quer qu’il obtenait régu‐lièrement le produitprohibé dans le districtde Sam, auprès d'unÉquatoguinéen sur‐nommé "Rapide‐Ra‐pide". Son compliceprésumé, AbdoulayeMoussa, un récidivisteconnu des services judi‐ciaires, pour avoir déjàséjourné à la maisond’arrêt d’Oyem pour lesmêmes faits, est, quant àlui, tombé dans les "iletsdes gendarmes en fac‐tion à la hauteur du

poste de contrôle ducentre‐ville. Il regagnaitMitzic, au sortir d’une li‐vraison fructueuse dustupé"iant, qui lui auraitrapporté près de 500000 francs. Dans ce business, Ab‐doulaye Moussa avaitpour rôle de réception‐ner les colis avant de lesventiler dans les diffé‐rents sites d’orpaillagedisséminés dans la pro‐vince l’Ogooué‐Ivindo.Depuis le 6 juillet der‐nier, les deux tra"i‐quants sont endétention à la prisoncentrale d’Oyem. En at‐tendant d'être jugés.  

Le " commerçant " de la mosquée était un dealer
Trafic de chanvre indien à Mitzic...

Alexis Ndong Sima 
Oyem/Gabon

Les présumés trafiquants tenant la valise retrouvée
lors de la perquisition des fins limiers.
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DORLAIN Cyrille Pongui,27 ans et Yannick Bekale,30 ans, tous deux Gabo‐nais, sans emploi, domi‐ciliés au PK 6, ont étéinterpellés, mercredi 29juillet dernier, par lesagents de l'Of"ice centralde lutte anti‐drogue

(Oclad). Pour détention,vente et consommationdu cannabis. Au total, 4bottes de chanvre d'unevaleur de 4 000 francs,ont été saisies à leur do‐micile.D'après Yannick Bekale,présumé dealer, le pro‐duit appartiendrait à sonfrère aîné qui le lui auraitcon"ié au cours d'une ba‐lade. Il dit avoir été cueilli

à son domicile à la suited'une descente im‐promptue des "lics del'Oclad.Dorlain Cyrille Pongui, deson côté, comme unconsommateur actif, re‐connaît avoir l'habitudede fumer l'herbe inter‐dite avec le frère aîné deYannick Bekale. Mais cejour‐là, en l'absence de cedernier, il aurait allumé

un joint, en présence ducadet du dealer, quin'ignore rien de leurs ac‐tivités. C'est donc en "la‐grant délit que les agentsde l'Oclad vont l'appré‐hender. Dorlain Cyrille Pongui etYannick Bekale ont étédéférés, deux jours plustard, devant la justice, quia ordonné leur incarcéra‐tion à "Sans‐Famille".   

Pongui et Bekale au " frigo "
...et à Libreville

COE
Libreville/Gabon

Yannick Bekale et Dorlain Cyrille Pongui ont été pla-
cés sous mandat de dépôt à Gros-Bouquet.
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DEPUIS un certain temps,les abonnés du téléphone"ixe et internet de l'opéra‐teur Libertis de Gabon Te‐lecom enregistrent, sanscomprendre, des interrup‐tions surprises dans lesquartiers Balaran, Canal

Évasion, derrière le lycéeJoseph Ambourouet Avaro,à la foire municipale et augouvernorat. Ce préjudicecausé aux clients a fait l’ob‐jet de nombreuses plaintesauprès de la représenta‐tion locale de l'entrepriseque dirige Odette Bogui‐kouma, qui s'en est aussi‐tôt référée aux plus hautesautorités politiques et ad‐ministratives de Port‐Gen‐

til. De source proche du dos‐sier, l’enquête diligentéepar la Police d'investiga‐tions judiciaires (PJ) auraitabouti à l’arrestation destrois individus qui travail‐leraient à la société GPSMandji, l’opérateur écono‐mique en charge de la col‐lecte et du ramassage desordures dans la ville. Lemode opératoire de ces

trois malfrats est iden‐tique. En effet, aidés deleur camion, ils mettent àpro"it les heures de ramas‐sage, la nuit, pour section‐ner les câbles en cuivretechniquement appelé"multi‐paire", qui trans‐portent le téléphone "ixe etl’internet. L'opération sedéroulerait souvent prèsdes bacs à ordures jouxtantles poteaux. 

Les trois individus arrêtéspar les "ins limiers de la PJont été laissés en libertéprovisoire. Alors mêmeque des cas de vol de câ‐bles continuent d'être en‐registrés. Au granddésarroi des multiplesabonnés du "ixe et du Webde Gabon Telecom.

Vol de câbles de téléphone fixe et internet
Vol à Port-Gentil

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Un exemple de ce mé-
fait au quartier Sibi. Ph
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JACQUES Angoue, 31 ans,Gabonais, enseignant enposte à l’école commu‐nale B de Mékambo, chef‐lieu du département de laZadié, dans la province del’Ogooué‐Ivindo, a été ar‐rêté par les éléments de laPolice d’investigations ju‐diciaires (PJ) de Mako‐kou, pour avoir violé B. B.,une compatriote de 11ans, en troisième année àl’école communale A decette localité située dansle nord‐est du Gabon. Dé‐féré devant le parquet, lejeudi 7 août dernier, lemis en cause a été placéen détention préventive à

la maison d’arrêt de Ma‐kokou, pour viol sur mi‐neure de moins de 15 ans.Le rapport d’investiga‐tion révèle que les faitsremontent au mois dejuillet. La victime racontedans sa déposition que sagrand‐mère l’a envoyéechez le boutiquier pourdes petites courses. Envoyant B. B. passer de‐vant son domicile, le maî‐tre Angoue l’interpelle. Etdemande à l'enfant de luirécupérer de l’argentposé sur un meuble danssa chambre à coucher.Puis, l'enseignant mu parune envie d'assouvir sa li‐bido, offre à sa victime unverre de jus de fruit danslequel il aurait aupara‐vant versé une droguepour anéantir la résis‐
tance éventuelle de la ga‐mine. Il abuserait d'ail‐leurs de B.B. « La victime
nous a révélé qu’après
avoir bus le jus de fruit,
elle s’est endormie. C'est à
son réveil, qu'elle

constate qu’elle est toute
nue et remarque que le
maître d'école se rhabil-
lait », indique un "in li‐mier proche de cetteenquête. Et comme la gamine se

sentait très mal, au pointde se déplacer avec dif"i‐cultés, Jacques Angouelui aurait offert un "laconrenfermant un calmant.Il prévient ensuite l’élèvede ne rien révéler sur cequi vient de se passer. In‐terrogé à son tour auposte de police, le pré‐sumé violeur reconnaîteffectivement avoirconvié l’enfant dans samaison. « Le mis en cause
nous a raconté que la ga-
mine l’aurait trompé sur
son véritable âge, car B.
B. se serait fait passer
pour une !ille de 15 ans.
Aussi, l’a-t-elle conduite
dans la chambre, avant
de la dévêtir et en!iler un
préservatif pour la péné-
trer. Les examens médi-
caux attestent que le

violeur a détruit la virgi-
nité de la !illette », pré‐cise un Of"icier de policejudiciaire (OPJ).Dès qu'il a appris qu’uneplainte a été déposéecontre lui à la PJ par lagrand‐mère de la vic‐time, Jacques Angoue aquitté précipitammentMékambo pour se réfu‐gier dans son villagenatal d’Edoum, par Me‐douneu, chef‐lieu du dé‐partement duHaut‐Como dans la pro‐vince du Woleu‐Ntem. Labonne collaborationentre les brigades degendarmerie de Medou‐neu, celle de Mitzic‐cen‐tre et les éléments de laPolice judiciaire de Ma‐kokou a permis de re‐trouver le fugitif.      

Le maître abuse de son élève de... 11 ans
Viol sur mineure à Mékambo

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

Jacques Angoue : un
enseignant indigne.
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La jeune B. B. à la PJ de
Makokou.

Ph
ot

o 
: D

R


